
VII** « n n ^ e N. 162 SpedUkone tn abbonamento postale (Stconao Grappof Le naméro L. 15 ~ 2 4 i N o v e m b r e Ì 9 6 2 

BIBLIOTHÈQUE 
JEAN FUSANOTTI A n n é e 1̂ . 4SO • Semestre 2 S 0 

Etranger — annuel L. 750 
Abonnement soutien : L. 1000 

n re^oit les abonneiiienls 
à l * U n i o n V a i d d t a i n e 

19, Rao Festaz • Aoste - Téléph. 42-2(1 

Paraissant deu\ fois par mois 

Organede l'Union Valdfitaine, mouvement de défense de laminorité ethnique et linguistique valdOtaine 

Dio US voulons no tre argent 
Il ne faut pas croire que l'idée qu'on se 

fait de la Vallèe d'Aoste dans les mllieux les 
plus diirérents et méme dans certains bureaux 
responsables soit toujours exacte. BIen loln 
de là. 

Elle est souvent déformée par des rensei-
gnements, par des oui-dire les plus gros-
siers, par l'appréclation sommalre des taits 
dont on tire les conséquences les plus grò-
tesques. 

Le dernier recensement a donne lieu aux 
raisonnements les plus absurdes. 

On a constate que la Vallèe d'Aoste n'a-
vait qu'environ 100.000 habitants, sur une è-
tendue assez considérable, et l'on s'est mé-
mr plaint que la densité de sa populatlon 
soit plutòt faible. 

Gomme sì l'on pouvait, dans une région 
qui est en partie recouverte de glaciers et 
de rochers, atteindre la méme densitè que 
dans une autre de la plaine du Pò ou du 
sud! 

Les experts des finances ont de leur còte 
tire la conséquence que pour une région de 
«seulement» 100.000 habitants il ne fallait 
pas trop dèpenser. 

Gomme si les oeuvres publiques à faire 
dans une région étaient en rapport au nom-
bre des habitants plutòt qu'à l'àpreté du sol 
sur lequel ils vivent et aux difficultés de 
se procurer les moyens de subsistance. 

Il est donc nécessaire de mettre au point 
plusieurs choses. Avant tout la Vallèe d'Aos­
te n'est pas une région passive; elle ne coùte 
pas a l'Etat. 

Celui-ci encaisse en Vallèe d'Aoste des im-
póts pour environ quatre milliards de lires. 
L'argent nécessaire pour que l'Administra-
tlon regionale puisse faire lace à ses lonc-
tions est d'environ deux milliards et demi. 
C'est sur cette base que le budget de la Val­
lèe est redige. 

Gela démontre que les valdótains ne de-
mandent pas la lune: si l'on pense que l'ins-
truction publique à elle seule coùte plus d'un 
demi milliard. 

Cela dit, examinons de près les problèmes 
liès à l'àpreté de notre -sol. 

On sait qu'une route de montagne coùte 
de 25 à 30 millions le Km. et qu'avec une 
dépense ègale on fait de 5 à 6 Km. de rou­
te dans la plaine. 

D'autre part, la Province d'Aoste, crèée par 
le fascisme, avait laissé les routes dans un 
état pitoyable, elle avait goudronnè les rou­
tes du Canavais et laissé la poussière »ur 
les nòtres. 

La Région a dù commencer le goudronnage 
et l'élargissement de toutes les routes des 
vallées latérales, et cela au prix d'un effort 
considérable (plus de 400 millions par an)! 

Ce travail 'a étè fait soit dans l'intérét é-
conomique, soit dans l'intérét touristique des 
vallées. C'est sur ce pian touristique que la 
Vallèe d'Aoste n'a pas travaillè seulement 
dans l'intérét de sès habitants, mais aussi 
dans ceiui de tous ceux qui visitent nos val­
lées. 

La Région a accompli un travail dont l'im-
portance se reperente sur le pian national, 
car une politique egoiste aurait pu laisser 
de coté les routes (combien de fois n'a-t-on 

nas dit que les routes anciennes étaient suf-
fìiantes aux chariots et aux mulets de nos 
niontagnards) pour ne se soucier que de 
problèmes strictement èconomiques, agricoles 
et sociaux. Gar tout en se préoccupant des 
problèmes agricoles par la reconstruction des 
rus, des maisons, par la création de l'ècole 
d'agriculture, par l'amèlioration des cuUures 
et du bètail, par le reboisement, la Région n'a 
pas laissé de coté les routes. 

Combien de fois, les détracteurs de la Val­
lèe d'Aoste, ces mèmes personnes qui veu-
lent nous mettre au regime du pain sec, ne 
nous ont pas dit que nous ne faisons pas 
assez pour nos routes! 

Certains Journaux, qui nous ont toujours 
boycottès sur le pian fìnancier, voudraient 
bien trouver en Vallèe d'Aoste les meilleures 
routes du monde, comme si on pouvait les 
faire sans argent. Certains ministres, cer­
tains parlementaires qui ne nous aident pas 
du tout, nous ont quand méme. demandé des 
routes meilleures, bien qu'ils eussent vu les 
immenses travaux routiers qui s'accomplis-
senf. 

Messieurs les compétents, qui venez chez 
;ious par milliers au mois d'aoùt et qui nous 

iaissez avec notre pain de selgle quand 11 
neige ou qu'il soufflé la todrmente, t&chez 
de comprendre que ce pays où vous venez 
pour quinze Jours dans la saison la plus bel­
le, est un pays où la vie est dure et où l'on 
gagne son pain à la sueur de son front. 

Notre population est pulvérisée dans treize 
vallées, dans les recoins des vallons, sur les 
plateaux éscarpès. Elle a besoln de routes, 
de ponts, qui sont A sa vie comme les vel-
nes sont au corps. Malgrè cela cette Région 
n'est pas passive, elle peut progresser par 
ses propres forces si on lui lalsse un peu 
plus de la moitiè de ses revenus. 

Cette population qui a retrouvè sa liberté 
sait qu'elle doit vivre. Si on voulait l'en em-
pécher elle se souviendrait de la vleille chan-
son de Cerlogne: 

• Nos Ministres et Minstères 
l'an de vetftro 
ma rea de coeur B. 

Vaut-il la peine de tant tiralller? Donnez-
nous notre argent, nous travaillons aussi 
pour vous et pour tous ceux qui viennent 
visiter notre pays. 

Rusticus 

Jjes électioiis 
dans le ryrol 

du Sud 
Le 16 novembre ont eu lieu dans le Tren-

tir et le Tyrol du sud (Alto Adige) les é-
lections pour le renouvellement du Conseil 
Régional. 

Ces èlections ont donne de nouveau la 
vìctoire à la D. G. dans le Trentin et à la 
Sudtiroler Volkspartei dans le Tyrol. Celle-
ci a méme gagné deux nouveaux sièges. 

L'on sait que le Trentin et le Tyrol du sud 
torment une seule région, mais que le pre­
mier est habité par des populatlons de lan-
gue italienne tanais que le second est habi­
té par des i)opulations ut langue allemande. 
AutremerJ dit les Tyroliens sont une mino­
rile ethnique comme les Valdótains et la 
Sudtiroler Volkspartei est un peu ce qu'est 
run'on Valdòtaine dans notre Vallèe. 

L'attitude compacte des Tyroliens, qui ont 
vote en bloc pour le Sudtiroler Volkspartei, 
doit servir d'exemple aux Valdótains. Cet 
exemple leur vient d'une des populatlons les 
plus évoluèes et les plus instruites d'Italie, 
li n'y a pas dans les Alpes italiennes (ne 
parlons pas des Apennins) une région où la 
terre soit aussi bien tràvailièe et toutes les 
r e s s o u r c e s naturelles aussi bien exploi-
tées qu'au Tyrol, gràce à l'i n t e 11 i g e nce, 
à la con s t a n e e et » l'union de la po­
pulation qui l'habite. Imitons les Tyroliens 
dans leur facon d'exploiter les ressources na­
turelles de leur pays, et imitons-les également 
dans leur politique. 

Communiqué 
Nous publions ci-dessous un communiqué 

par lequel M. Lucca Joseph, rédacteur de 
« I! Monitore Valdostano », annonce sa dé-
mission de rédacteur du journal susdit et de 
memore du Parti Liberal Italien. 

• » • 
Il sottoscritto Giuseppe Lucca porta a co­

noscenza della popolazione valdostana di a-
ver cessato in data 17 novembre 1952 dalle 
funzioni di redattore de «Il Monitore Val­
dostano» e di avere, con la stessa data, ras­
segnate le dimissioni dal Partito Liberale I-
ialiano. 

Ciò per una diversa valutazione della situa­
zione politica della Valle in contrasto con 1 
criteri della Direzione dei Giornale e della 
Presidenza dell'Unione Regionale Valdostana 
di deito Partito. 

Aosta, 18 novembre 1952. 
GIUSEPPE LUCCA 

» * « 
M.r Lucca donne comme raison de sa dè­

mi ssion « una diversa valutazione della situa­
zione politica della Valle in contrasto con 
i criteri della Direzione del Giornale e della 
Presidenza dell'Unione Regionale Valdostana 
del Partito Liberale». Nous croyons savoir en 
partipulier qu'il n'approuvait pas les criti-
ques de parti-pris. que là dite Direction et 
la dite Présidence continuaient de faire con-
tre l'Administration Regionale malgré l'évi-
dence de l'excellent travail que cellé-cì n'a 
cesse de faire. 

Nous le félicitons d'avoir abandonné un 
parti qui est le plus antìrégionalistè des par-
tis italiens, après le parti néo-fasciste, et un 
journal qui n'a jamais eu et n'aura probable-
ment jamais un brin d'esprit autonomiste ni 
de sentiment valdótain. 

LMnauguration 
du téléphone 

à Planaval 
Samedl 15 novembre, le téléphone de Pla­

naval a été offlciellement«inauguré en la pré- . 
seace des Assesseurs Bionaz, Arbaney, Foi-
son et Deffeyes. de M. le Syndic Junin, de 
M. le Cure Fosson. de M. le Confeiller Per-
ron, de M. le Colonel Bérard et de M. le 
Secrétaire Gex. 

Après que M. le Cure Fosson eùt bèni la 
nouvelle Installatlon. un diner officlel réu-
n't les autoritès'et les Planavaleins dans le 
charmant Hotel de M. Gex. De nombreux 
Arveleins étaient montés i Planaval en ce 
Jour de thit, car tout bon Arvelein est aussi 
Planavalein, sinon de souche au moins de 
sentiment. Ils en ont bien raison, car Plana­
val (le nom ac le cache pas) est le plus 
beau pays qu'on puisse souhalter. dans sa 
conque. ensoleillée entourée de mèlèzes, en 
vue des glaciers du Rutor et de la Sassière. 
M. Glarey faisait les honneur^ de la maison 
avec le tact qu'on lui reconnait. 

Au dessert ce fut lui-mème qui prit la 
parole au nom du Syndic, pour remercier le 
Conseil de la Vallèe du téléphone et des au-
tres oeuvres dont Arvier a bènèficiè. M.r 
Gex fut à son tour invite à prendre la pa­
role. 

M. l'Assesseur Bionaz ilt remarqner que le 
Conseil de la Vallèe commencait à Planaval 
la seconde phase de son programme: celui 
d'installer les tèlèphones dans les villages 
les plus importants, après l'avoir installè dans 
toutes les communes. Il felicita les Planava­
leins de leur esprit d'inltlative. 

M. l'Assesseur Deffeyes fit remarquer que 
l'hotel de M. Gex s'Inscrivait dans le nom-
bre de ceux qui avaient recu faide du Con-
se'l de la Vallèe. Cet hotel fait partie de la 
-érie de ceux que la vallèe de Valgrisanche 
a vu surgir grftce aux subsides règlonaux: 
l'hotel de Gerbelle, l'hotel de Bonne et ce­
liti de Plsns^al. 

Dans l'après-mldi tout le monde visita la 
latterie du vlllage, qui est creusèe dans un 
immense roc. Il s'agit certalnement de la 
lalterle la plus caractèrlstique de la Vallèe. 

M. l'Assesseur Arbaney prit connalssancè 
des problèmes agricoles de' là Région, et M. 
Fosson invita les producteuts di penser i se 
grouper dans le «conserce» des producteurs. 

Le souvenir de cette belle Journèe resterà 
grave dans le coeur des Planavaleins. 

Ouvriers, paysans vaiddtains ! 
pour la défense efficace de vos 
intérèts, adhérez au Syndìcat Auto­
nome Valddtain! 
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Vie Syiidicale 
V •'" 

Nous reproduisons ci-dessous un manifes­
te du Syndicat Autonome Valdòtain qui a t̂î  
afiìché dans les communes ìndustrielles de 
notre Région. 

Ij*e Syndicat Autonome Valdòtain est une 
organisation qui merita chaque jour davan-
tage la confiance de nos travailleurs, soit par 
la vitalité qu'il démontre, soit par les carac-
tères qui le distinguent des autrejs srganisa-
tions syndicales et justiftent son existence. 

De ces caractères, nous tenons en particu-
ller à en rappeler trois ou quatre: l'indépen-
dance à l'égard des partis; l'organisation re­
gionale; le dessein de dépasser le sectarisme 
marxiste en englobant aussi les petits pro-
priétaires paysans; la défense de l'Autonomie 
regionale. 

Inutile de souligner l'importance de l'ind* 
pendance syndicale: les partis visent à faire 
des organisations syndicales des instrum(>nf3 
de leur politique particulière, à laquelle ils 
sacrifient trop souvent les véritables intérètV 
des travailleurs. L'organisation regionale é-
vite la centralisation excessive, qui ne libere 
Ics travailleurs de la tyrannie des capitalis-
tes que pour les soumettre à celle des bu-
reaucrates et des polìticlens. Pour ce qtii est 
du dépassement du sectarisme marxiste, il 
était une des aspiratlons et des idées favo 
rites d'Emile Chanoux, qui voyait tròs juste-
ment dans les groupes mi-prolétaires et ml-
paysans des vallées ' alpines l'élément socfal 
qui devrait servir d'intermédiaire entre le 
prolétariat ouvrier et la paysannerie. Quant 
à l'Autonomie regionale, elle a permis de 
faire dans notre Vallèe une multitude de 
travaux qui n'auraient jamais pu étre fnHs 
sans elle et qui ont donne par conséquent 
uu paìii à beaucoup de travaiììeursi 11 é t̂ 
dcnc logique et digne de félicltations aue le 
Syndicat Valdòtain ait inclus la défense de 
l'Autonomie regionale dans son programme. 
C'est donc avec raison que nous nous Téjouis-
sons de voir la vitalité et le succès de ce Syn­
dicat. Nous ne pouvons que l'encourager vive-
ment à persévérer dans son action et qu'in-
viter tous les travailleurs valdòtaina, ou-
vriers et paysans, à y adhérer en masse. 
Que si dans certaines communes on a aira-
ché les affiches dont nous reproduisons ê 
lexte ci-dessous, comme il est arrivé par 
exemple à Donnas et à Pont-St-Martin, cela 
np prouve qu'une chose, celle-ci: les parti* 
qui voudraient faire de l'organisation syni^i-
cale l'instrument de leur politique et nun 
pas des intéréts des travailleurs, ces partis 
se rendent compte de la force du Syndics^ 
Autonome Valdòtain, démontrée par les nom-
breuses adhésions qu'il a déjà obtenues et 
également par son programme qui répond à 
des exigences concrètes, d'ordre syndical. so­
cial et régional, qu'on ne saurait negliger 
sans inconvénients. Ces exigences auraient 
trouvé leur solution dans la constitution de la 
Chambre de Travail Autonome proposée par 
la Section des Travailleurs Valdòtains, et ce 
n'est qu'à la suite du refus oppose par Ics 
autres organisations que celle-ci a décide de 
créer le Syndicat Autonome Valdòtain. 

* * « 
TRAVAILLEURS DE LA VALLEE D'AOSTE! 

Après la rupture de l'unite syndicale sur-
venue en conséquence de l'interférence, tou-
Jours plus grande, des partis dans les direc-
tives et les décisions des ortanisations syndi­
cales, la • SECTION TRAVAILLEURS DE 
L'UNION VALDOTAINE» s'étalt fatte pro-
motrice de la constitution d'une Chambre de 
Travail Autonome ' ayant pour but le srou-
pement de tous les courants syndicaux. 

Cette proposition n'a pu ètre réalisée à 
cause de l'intransigeance des organisations 
précitées. Dès lors, les divergences entre les 
organisations syndicales mèmes se sont tou-
jours accrues, se'' résolvant, la plupart du 
temps, au détrlment de tous les travailleurs. 

Par conséquent, le 

SyndiOBt Autonoma 
Valdòtain des Travalilodrs 

a été constitué pour remédier à ce grave ih-
convénient et exercer une' efficace action de 
médiatlon. 

L'action déployée par le Syndicat pendant 
la brève pérlode de son activité a déjà don­
ne des résultats positifs, méritant la con­
fiance et l'adhésion de nombreux travailleurs 
de tonte la Vallèe. 

Fidèle aux prinéipes établis par ses Sta-
tuts, le S.A.V.T. te propose de continuer son 
acticm en défense de toutes les catégories 
des Travailleurs de la Vallèe, au-dessus et 
hors de toute ihtertérence de parti. 

Le Syndicat, tout en ayant poiir but de fa-
voriser l'admission dans les Industries et les 
enlreprises de la Règion de la main-d'oeuvre 
rèsidante dans la Vallèe, a l'intention de 
protèger aussi tous 'les autres travsdlleurs, 
ses adhèrents, quelle que soit leur prove-
nance. L'organisation est donc ouv'erte à tous 
ceux qui travaillent dans la Règion. 

Le Syndicat a l'intention d'ètendre aussi 
son activité en faveur des ouvriers agricoles 
et des paysans, petits cultivateurs dlrects, »-
fin de leur t^rir une protection efficace, soit 
au point de vue ècimomique-social, soit aiL 
point de vue de l'assistance et df la prè-
voyance sociale. 

Le Syndicat, retenant que l'application in­
tégrale du Statut accordè à la Vallèe par la 
loi constituti<mnelle permettra une effective 
amèlioration des c<mditions sociales et èco-
nomiques dés travailleurs et des paysans, se 
propose d'en favorìser la complète exècution 
et d'en défendre toutes les clauses. 
TRAVAILLEURS ET PAYSANS DE LA 

VALLEE D'AOSTE! 
AVEC VOTRE COLLABORATION LE SYN­

DICAT AUTONOME VALDÒTAIN VEUT DE­
VENIR L'AUTEUR DE . VOTRE BIEN-ETRE. 
TRAVAILLEURS ET PAYSANS DE LA 

VALLEE D'AOSTE! 
ADHEREZ NOMBREUX A NOTRE ORGA­

NISATION. 
Aoste, le 15 Novembre 1952. 

Le Secrètariat. 

"Le Flambeau,, 
Le numero d'automne de «Le Flambeau», 

la revUe trimestrielle du Comité des Tradi-
tìons Vaìdfìiaines, viènt de paraitre. 

Il comprend des écrits de: 
La Direction: l9isque de l'automne: le Con­

grès des Montagnards; 
A. Ferré: Chant d'automne (poesie); Une 

vieille armoire; La messe sèche (conte); Téte 
de Conaìng (poesie); De l'origine des noms 
de famille; 

P. Fournier: Le dernìer ours de Pontey: 
J. Brèan: Daniel-Rops à Aoste; La grolle; 

Les sonnailles; 
J. Cossard: La jarre dans l'eau (poesie); 
M. Durand: De nombreux personnages ita-

liens ont reconnu le bien-fondé de nos reven-
dications linguistiques; 

G. Thiil: Dans tes yeux (poesie); 
Falere: Lo reyon di soleil (poesie); 
A. Chenal: L'affaissement du pie Luseney; 
E. Trentaz: Quelques poèmes; 
C. Binel: Sen Mitzi (poesie); 
M. Freppaz: La féte de l'Edelweiss; 
J. Chamcmin: Lettre d'une émigrée; 
C. Deval-Porliod: Le Congrès des vignerons. 
Il comprend également d'intéressantes pho-

tos de O. Bérard sur différents sujets: fétes, 
cérémonies, sites; une reproduction d'un por-
trait de Xavier de Maistre et plusieurs beaux 
croquis de Serge Canavese et de M. Péaquin. 

POUR LE TOURISME 
QABY 

Le cours pour les Jeunes qui désirent se 
dèdier à l'école hdtelière s'est clòturè à Ga-
by le 20 courant en la présence de M. l'As-
sesseur D^H^yes, dr M. le Comm. Guillet, 
Directeur du Tou«'!sfue, de M. le Syndic, de 
M. le Cure et de M. Freppaz. 

Notre commune a irès apprécié ce cours 
que le Conseil de la Vallèe a bien voulu 
instituer. Le besoin de taire du progrès en 
cette matière était très senti. La preuve en 
est que 48 Jeunes fliles ont assistè assidù-
inent pendant tous les 15 Jours aux lecons 
que M. Coccoz a données avec un dévoue-
ment et une compètence inègalables, dans les 
locaux de l'Hotel Moderne que M. Freppaz 
avait mls à disposition. 

Notre commune, qui est en train de com-
mencer sa vie autonome et qui ouvre ses 
bras tout entiers i son avenir tourlstique, a 
donne une tois de plus une preuve de bonne 
volontè. Les paroles d'encouragement et de 
félicltations que M. l'Assesseur Deffeyes et les 
autorltès ont adressèes aux èlèves nous ont 
beaucoup touchès et nous ont encouragès a 
continuer sur le bon chemin. 

Que le Conseil de la Vallèe et le Prof. Coc­
coz soient remerciès. 

\ 

lEtat est dais les naies des bereaierates paree q i l l est eeitn^lisi 
Il y a longtemi» que d'éminen'ts jouma-

llstes ou écrivains italiens critiquent la bu-
reaucratie romaine dans des articles bien do-
cumentés. Mais il y en a très peu qui remon-
tent jusqu'à la cause des abus commis par 
cette bureaucratie. M. Ernesto Rossi, qui vient 
de publier dans «La Stampa» un courageux 
article intitulé «lo Stato è dei burocrati», 
se contente mallieureusement, comme la plu­
part, de relever les faits, et quelques causes 
trèS' secondaires, sans aborder la cause prin­
cipale, qui est, selon nous, la centralisation 
excessive. 

Nous voulons cependant citer quelques pas-
sages de son article, qui est très instructif 
et que nous regrettons seulement de ne pas 
pòuvoir reproduire entièrement à cause de 
sa longueur. Nous nous contenterons d'ajou-
ter ceci, en guise de commentaire et de com-
plément: si l'Etat est dans les mains des 
bureaucrates c'est parce qu'il est centralisé; 
et youloir óter l'Etat des mains parasitaires 
de la bureaucratie sans le décentraliser, c'est 
vouloir la fin sans vouloir les moyens. Nos 
Constituants l'avaient bien compris. Il sem-
ble malheureusement qu'on l'a complètement 
cubile. 

* » * 
Chi non vìve la vita dei Ministeri romani 

difficilmente può immaginare quale disordi­
ne, quali gelosie e quali contrasti, quali ca­
morre sono provocati da questo pazzesco mo­
do di remunerare il personale. Gli impiegati 
sono in continua agitazione per ottenere prov­
vedimenti che consentano di riscuotere nuo­
vi balzelli; per respingere l'assalto del colle­
ghi meno favoriti, che pretendono di essere 
Invitati al loro banchetto; per stabilire II 
• punteggio» che serve come criterio di di-
slribuzione fra le diverse categorie; per c(^ 
stituire dei «fondi di conpsuaglfo* rbe fil­
mino le maggiori discrepanze; per investire 
in qualche modo le centinaia di milioni che 
vogliono sottrarre alla curiositdi degli indi­
screti. 

In tutti i Ministeri si indicono manifesta­
zioni, si pubblicano comunicati, si scambia­
no memoriali, si c(mcludono accordi tra le 

altre iMirti contraenti. I funzionari del Te­
soro protestano e si mettono in sclcworo con­
tro l'ingordigia dei funzionari delle Finanze. 
La Corte dei Ccmti ammette la estMisrime dei 
« diritti casuali • alla Ragioneria graerale sol­
tanto se la Ragicm^a è d'accordo in nuove 
forme di diritti che c<msentano di estendere 
Il beneficio sa funzionari della Corte dei, 
Conti. 

Gli impiegati del Mincmnes tanno un re­
ferendum contro il Ministro che non ha spo­
sato con sufficiente calore la loro causa, per 
continuare i «premi di deroga» sull'I per cen­
to riscosso dall'Istituto del cambi su tutte 
le operarioni valutarie. I fun^onari dell'I­
spettorato motorizzatone civile estradono la 
competenza della loro «cassa di colleganza» 
ai tributi riscossi sulla targatura delle Vè­
spe e delle Lambrette; il Ministero della A-
gricoltura propone di creare, per mezzo, di 
un decretino ministeriale, un «cmnitato tecni­
co» per riconoscere la rispimdenza fra le 
caratteristiche denunciate dalle ditte costrut­
trici e quelle effettive delle macchine agri­
cole, in corrispettivo A un compenso agli im­
piegati che dovreblie salire fino al ! • per cen­
to del prezzo delle macchine stesse... 

A fianco del bilancio dello Stato si è ormai 
sviluppata una fungaia di bilancini riservati, 
e in ogni Ministero si trovano «esperti» che 
escogitano sempre nuovi trucchi e nuovi e* 
spedientl, per ampliare le riserve di caccia 
delle diverse tribù burocratiche su terreni 
ancora vergini, col consenso di Ministri in­
consapevoli o desiderosi di iKvolaritJk fra i 
dipendenti. 

Gran parte dei permeui, delle autoriua-
zioni, delle licenze, delle assegnfizioni, dei c(m-
troll!, che in mille modi oggi intralciano la 
produzione e il cmnmercio sono istituiti sol­
tanto per rendere possibile la riscossione di 
un tributo speciale, a favore di particolari 
gruppi di pubblici funzionari. La somma che 
gli impiegati si ripartiscono fra Iwo come 
«casuali» forse ammonta a poche decine di 
miliardi; ma Temere che, per queste ragi<ml, 
grava sull'econmnia nazionale è certamente 
di diverse centinaia di miliardi. 

(Emesto Rossi) 

La legende du Comte de Bosses 
«Le temps des Seigneurs», disons-nous en-

core pour designer l'epoque où, de leurs 
chàteaux, les seigneurs féodaux gouvernaient 
et commandaient notre Vallèe d'Aoste. 

De l'un de ceux-ci eurent beaucoup à souf-
fris nos bons vieux de ce temps-là. Mécon-
tent d'habiter sa maison de campagne à Zoiien 
(1), à coté de la chapelle de S. Léonard, sur 
les ruines de murs sarrasins, et de jouir des 
biens de la terre qu'il possédait depuis les 
Léchères jusqu ' au Pleiney, jil ambitionnait 
de se construire un chàteau flanqué de deux 
hautes tours, qui auraient fait ombre le ma-
tin aux maisons des Maisonnettes et le soir 
à celles de Lavai, deux villages situés bien 
haut sur la colline. Il pretendali faire cela 
pour punir les habitants de ces hameaux 
desquels il se savait hai plus que de tous les 
autres. 

Tout le monde devait travailler à la nou-
velie construction, méme durant la bonne 
saison, lorsque tous les campa^nards étalent 
afTafrés à cause des travaux de la fetìisison 
tt de la rroisson. Il attendali les iournées les 
plus belles, les moments les meilleurs pour 
ìes faire apiwler et les envoyer tralner ou 
poiter des pierres d'angle qu'ils devaient dé-
tacher d'une lointaine roche appelée la «Tour 
des fous ». 

Non seulement il tourmentalt le peuplp par 
des corvées et de pénlbles travaux, mais il 
imposait.encore des dimes insupportables. Tou­
te tyrannie et barbarie il se croyait en droit 
de faire pourvu que p e r s o n n e n e p ù t 
l'accuser justement devant son suzerain. Il 
s'efforcait par conséquent de les faire en 
cachette. Si quelque malheureux osait se 
plaindre ou se défendre, alors sans faire sem-
blant de lui en vouloir il le faisait perflde-
ment entrer dans la prison qu'il avait tout 
près de son habitation et qui s'appelait 
« Passe-un », parce que là, un à la fois, sans 
témolns, les malheureux étaient torturés et 
fait dispafaitre. Du sentier des Barmes les 
passants entendaient les pleurs, les cris, les 

= par PIE ANSELME MARCOZ 

sanglots, enfin les gémissements de l'agonie 
et de la mori. 

Une fois que ce Comte, pour rentrer au 
pays, remontait à cheval par l'ancien che-
min des Priés, près de Cérisey, il entendit 
tout à coup une détonation; de la peur il 
tomba de cheval ayec l'aile de son chg-
peau déchirée par un projectUe inconnu. Un 
tei dit «Quartetta», fameux braconnier du 
village de Lavai, lui avait tire en trahison 
d» derrière quelques buissons où .11 s'était 
cache. 

Depuis ce jour le Comte ne fut plus revu 
à Bosses, mais il y envoya des coupe-jarrets 
qui réduisirent tout à feu et à sang et ar-
rétèrent de pauvres Bossoleins. 

Avertis à temps, beaucoup d'hommes se ré-
fugièrent chez la nation voisine et- seulement 
longtemps après ils purent rentrer à leur 
petite Patrie,̂  ayant* obtenu gr&ce du Due; 
mais ils durent payer une forte somme en 
or. 

Le Comte ne pouvant trouver le coupa-
ble, vu que les compatriotes de celui-ci ne 
vculaient pas le dénoncer, rendit la commu­
ne responsable du fait et celle-cl, pour payer 
les;̂  frais du procès, dut vendre deux belles 
montagnes à p&turage, probablement Citrun 
et Pra-d'Arc. 

Le temps passa, personnes et coutumes 
changèrent, d'autres seigneurs plus humains 
finirent le bStiment commencé, en laissant 
sur les flancB de la maison de'Camagne les 
files de dents de pierre que nous voyons 
encore et sur lesquelles le mauvais Comte 
voulait élever ses orgueilleuses tours. 

(1) A visitor: au village de Chevillien: 
maison avec portique du XIILme siècle; Tour 
de «Passe-un». Au chef-lieu: chSteau de Bos­
ses, du XVIII siècle, de la Maison de Cama-
gne; cette maison noble a donne un évéque 
à l'Eglise. 
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CALENDRIER SPORTIF DE L'A.S. I .V .A. 

0 

Nous présentons aux qwrtifs valddtains de 
la neige le calendrier sportìf pour la sai9on 
hivernale 1952-1953 élpboré par l'A.SJ.V.A. 

Il est superflu de souligner l'importance 
des compétltions qui y sont énumérées. Il 
s'agii de compétltions qui ont la plupart un 
caractère national et International et qui ont 
déjà eu beaucQup de succès ces années pré>-
cédentes. 

A titre de commentaire nous relevons que 
la «Coupé Conseil d(e la Vallèe» aura lieu 
à Gressoney La Trinité, conformément à la 
délibération prise par une Assemblée gene­
rale de la Société Yaldótaine. D'après cet-
te délibération la Coupé doit étre disputée 
successivement et à tour de rdle dans les 
localités les mieux équipées de la Région. 
Ainsi, après Gressoney St-Jean, Cogne et 
Courmayeur, ce sera le tour de Gressoney La 
Trinité de voir se d^ouler sur son terrltoi-
re la plus grande de nos ' courses de fond. 

Un autre détail digne de remargue est que 
les Coupes ofiFertes par le Coni pour le' cham-
pionnat de propagande des Jeunes (course 
de fond) seront, à partir de cette année, in-
titulées au regretté Favre Ardiiin, jeune 
athlète valdótain decèdè récemment à la 

suite d'un accident sur le travail. Pour con-
tinuer une initiative nèe l'année demière 
dans le Trentin et qui verrà tous les deux 
ans, au Trentin ou en Vallèe d'Aoste, la còn-
frontation deis meilleurs jeunes coureurs de 
foiid des deùx Régions Autonomes, l'on a 
inclus également dans le programme, pour 
le 8 mai, à Cogne, la rencontre des « Jeunes » 
du Trentin et de la Vallèe d'Aoste. Le mè-
me 8 mars, à Cogne, se déroulera une na-
tionale par relais nprdique 3x10. pour - l'at-
tribution de la «Coupé Cogne», déjà ré-
servée précédemment aux athlètes de grand 
fond. 

Si les courses de fond prèvues au calen­
drier sont nombreuses et importantes, le pro­
gramme des courses de descente ne l'est pas 
moins. Ce sont en general des compétltions 
qui ont déjà eu d'autres fois un plein suc-
cè.s qui fait bien espérer i»ur l'avenir. 

Il ne nous reste plus, par consèquent, qu'à 
adresser un appel chaleureux aux sportifs 
valddtains afin qu'ils donnent, par leur pré-
sence, la meilleure contribution à la réussite 
de toutes les manifestations reportées dans 
le calendrier que nous présentons. 

Anselme Lucat 

7-S Décembre 19S2 COURMAYEUR Course -nationale de . slalom . géant et sla­
lom special pour citadins. 

21 Décembre 1992 COURMAYEUR Coupé « Téléphérigues du Mont-Blanc», sla­
lom géant et slalom special masculin et fé-
minin. 

f Janvier 1953 SAINT-BARTHELEMY Coupé regionale de fond «Hector Trossello». 

4 JanvIer 1953 ANTEY Coupé regionale de fond «Fr^res Roveyaz». 

11 Janvier 1993 CUVETTE DE P1I.A 

TORGNfQN 

Coupé nationale «Fila» - Slalom géant fé-
minin. 

Coupé « Torgnon » - Regionale de fond de 
Km. 15 pour les 2.ème et 3.ème catégorles 
Fisi. 

-
18 Janvier 1953 GRESSONEY-LA-TRINITE' Coupé «Conseil de la Vallèe d'Aoste». 

25 Janvier 1953 LA-THUILE Championnats de zone (fond) valables pour 
l'attribution du titre de Champion Valdó­
tain. 

Championnats de zone de slalom géant et 
de sIalo?n spèci{)l masculip et fèminin. 

1 Février 1953 LA SALLE 
ETRQUBLES 
ISSIME Demi-finales des Championnats valddtains 

de fond propagande «Jeunes», 

1 Février 1953 

MORGEX 
GRESSONEY-ST-JEAN Demi-flnales Championnats valddtains pro­

pagande « Jeunes » (Slalom géant). 

1 Février 1953 

VALTOURNANCHE Coupé « Bi'ch » - Nationale par relais nor-
dique 3xlQ; 

1 Février 1953 

CUVETTE DE PII^A-

1 ... 1. 

Coupé « Aristide Gal » - Regionale de de­
scente libre pour la 3.ème catégorie Fisi. 

Assessorat de rÀgrìculture 

IVIS AUX JTtCULTEUBS 
Svinrention pour rackit de pl&flis de vigne 

La Région accorderà aussl pour la prochai-
ne campagne agricole une contribution de 
50% sur les dépenses pour l'achat des plants 
de vigne. 

Pour les commandes et tous conseils techni-
ques, les intéréssès devront s'adresser à l'As-
sessorat de l'Agriculture et des Foréts, à Aos­
te, ou bien aux bureaux municipaux des 
communes suivantes aux jours et heures in-
diqués: 

Chàtillon: l.er et 3.e lundi de chaque mois 
de 9 à 12 heures. 

Verrès: 2.e et 4.e lundi de chaque mois de 
9 à 12 heures. '•' '. 

Pont-St-Martin: l.er samedi de cheque mois 
de 9 à 12 heures. 

L'Assesseur 
(Arbaney) 

COMMUNE DE INTROD 
Avi i d'enchère 

Le souEsigné Syndic de la Commune d'In-
trod falt connaitre que le 13 décembre à ve­
nir, à 1 heure de l'après-midi, dans la Cham­
bre consulaiFé, il y aura une enchère publi-
que, seion le système des flches sectMes, 
pour la vente de 11 mélèzes,, 73 sapins et 
412 bòuleaux au prix base de L. 872.260,' si-
tués dans la localité Pileo, sur le t^rritoire 
df! la Commune d'Arvier, propriété de la 
Commune d'ìntrod.-

Les offres, rèdigées sur papier timbré, de­
vront parvenir dans le délai utile et étre ac-
cbmpagnées du dépòt provisoire de lires 
88.000 pour tous les frais de martelago, en­
chère, etc. qui sont à la charge de l'acqué-
reur, et aussi du certifìcat d'idonéitè fo'-es-
tière, délivré à cette fin par le compétent bu­
reau d'Aoste. 

Le Cahier des charges est depose à la Mai-
rie où on peut le consulter dans les ĵ rur-s de 
bureau. 

' Le Syndic 
(RoUandoz Eoger) 

Aoste 
Les perruques ont fait leur entrée solen-

nelle dans notre Hotel de Ville en pleine ad-
ministration communiste. Il est vrai que les 
communistes ont le goùt de l'uniforme: il 
suffit de voir les maréchaux soviétiques si 
farouches dans leur costume militaire, .lous 
des poitrines couvertes de décorations. Mais 
de là aux perruques il y a quand méme une 
certaine distance. 

Trois gardes de ville, chargés de falre es­
corte aux gonfalons ont été habillés en. va-
lets du '700, comme il arrivo dans les pays 
les plus bourgeois du monde. 

Quelqu'un en souriant a chuchpté que nos 
marxistes évoluent vers' un labourisme à 
l'anglaise: d'où la nécessité, des perruques. 
D'autres affirment que le communisme aspi-
re à l'absolutisme universel: d'où la néces­
sité de préparer les gens à faire des cour-
bettes, ce qui était propre de l'Sge des per­
ruques. 

Certainement que personne ne s'attendait 
de l'administration progressiste actuelle un 
« travail public » d'une telle force. 

Arvler - Accident morlel 
Nous avons le regret d'annoncer le dé-

cès, survenu tragiquement à l'àge de 71 ans, 
de M. Luboz Gratien. 

Le matin du 11 novembre il était parti as-
sez tòt de chez lui afin de se rendre à la 
foire d'Aoste pour y vendre une vache. Un 
bon moment plus tard la famille fut alar-
mée en voyant revenir l'animai sans que per­
sonne l'eùt acompagné. Se doutant que quel-
que chose d'anormal venait de se produire, 
des recherches furent entrepriies et on ftnit 
par retrouver le corps inerte de M. Ijiiboz 
ètendu la téte dans un ruisseau litué à co­
té de la route. Tous secoun furent inutiles 
car la mort avait déjà accompll son oeuvre. 

Bien qu'aucun témoin n'eùt assistè à l'ac-
cident, on suppose qu'ayant été heurté par 
la vache M. Luboz soit tombe en heurtant 
violemment la tète contre le ruisseau et 
qu'ayant perdu connaissance il fùt ensuite 
suiToqué par l'eau qui y circulait. 

C'est un excellent travailleur et un pére 
de famille exemplaire qui disparait. Il eut 
sa vie attristée par la perte de plusleurs en-
fants. En 1944 il eut aussi le malheur d'a-
voir sa maison incendièe comme tant d'au­
tres au cours de représailles. Gràce à son 
travail et à ses sacrifices il était sur le point 
de finir de la reconstruire. 

De nombreuses personnes l'ont accompagnè 
h sa dernière demeure eà tèmoignage de la 
sjrmpathie dont il joulssalt. 

Que tonte sa famille, et particulièrement 
sa veuve et ses enfants, trouvent lei l'expres-
sion de nos sincères condoléances. 

m. p> 

B o s s e s Fé'e patronale 
Cette année la S. Léonard, féte patronale 

de Bosses, qui tombe le 6 novembre, a été 
solennisée avec une pompe tonte particulière. 
La Messe a été chantèe magnifiquement par 
les abbés du Grand Sèminaire, montés tout 
exprès d'Aoste. Plusleurs autres ecclésiasti-
ques d'Aoste étaient montés également ainsi 
que tous les Curès de la Vallèe du Grand St-
Bemard. 

Le sermon a été préché en francais par M. 
l'abbé Rosset, cure de St-Oyen. Il a été très 
goùté. La population a été trèi touchée 
aussi que le sermon de sa féte patronale alt 
été préché dans sa langue matemelle, comme 
cela s'était toujours fait, et pour toui les 
sermons, jusqu'au l'avènement de la tyrannle 
-fasciste. 

Ali (1 nènia 
Jeudi 20 novembre, nous avons eu le plai-

sfr d'admirer sur l'écran du cinema Italia, 
à Aoste, le film «Jocelin», tire du célèbre 
poème de Lamartine et présente dans sa ver-
Sion originale francalse. 

Le retour de ces sujets romantiques et sen-
timentaux n'est pas pour nuire. Il nous 
changent un peu des sujets contemporaini. 
Ils nous rapprochent de la nature consola­
trice et de Dieu. L'homme contemporain, le 
vrai représentant de cette epoque tragique, 
souffre moralement comme on n'a peut-étre 
jamais soufFert. Et cela surtout parce qu'fl a 
perdu \fi don des larmes. De là l'utilité de 
film» un peu larmoyant comme «Jocelin», où 
la douleur n'apparaìt jamais séparée de ton­
te censolatlpn et qui touchent certaines cor-
des de notre coeur qui menacent de s'atro-
phier complètement. 

Brissogne 
Dans 'là matinée du 14 novembre, un acci­

dent d'une gravite inouie s'est produit au 
Petit Banc. Une équipe d'hommes ètait en 
train de tirer les càbles d'un téléphérique 
provisoire. Cette corde passait sous la ligne 
à haute tension qui traverse les prairies de 
Brissogne. Les hòmmes avaient lié les càbles 
à une corde de chanvre «t il tiraient tous 
sur cette demière. Soudain le cable avait 
un sursaut: l'energie de la ligne à haute ten­
sion exergait une forte induction (il paraìt ^ 
vérifié qU'il n'y a pas eu de contact direct) 
qui se transmettait aux hommes. M. Marcoz 
Grat (42 ans) et M. Bionaz Ferdinand (19 
ans) étaient foudroyés, tandi» que M. Aaigus-
tiii Garavet était projetè à quelques mètres 
de distance. Il s'était écrié: «Mon Dzeu,' sen 
tzeut morts! ». M. Marcoz était pére de 6 
enfants! 

Sa mort et celle du jeune Bionaz sont une 
perte enorme pour notre Commune; qui les 
comptait parmi ses meilleurs citoyens. 

L'accident a jeté la constemation à Bris­
sogne et à Quart, soit par la fagon soudai-
ne dont il s'est produit, soit par les circohs-
tunces qui l'ont accompagnè. 

D5mafichè 16 novembre toute la population 
3 accompagnè les victimes à leur derniè;re 
demeure. Tout Brissogne pleurait. 

Notre journal s'associe à la douleur des 
familles Marcoz et Bionaz et leur adresse 
ses condoléances. 

C h a m b a v e - La Société mu$icale 
Dimanche 9 novembre Chambave a vécu 

une journée mémorable: celle de l'inaugura-
tion de la ^Société musicale. La cérémonie a-
vait été parfaitement organlsée et elle eut 
par consèquent le plus grand succès. Le ma­
tin eut lieu d'abord la bènédiction du dra-
peau. Celui-ci porte sur un c6té les couleurs 
régionales. Ensuite la Fanfare exécuta quel­
ques airs très applaudis. L'après-midi l'on 
fit le tour du pays au son de la mnsique. 

L'infatigable maestro Cambruzzi, qui a été 
le digne organisateur de cette Société musi­
cale, mérite les sincères félicitations et la 
reconnaissance de tous. Il n'y a pas de mots 
non plus pour décrire les sacrifices de tous 
genres qui ont été faìts par le président Cha-
trian Josei^ et par le secrétaire Burgay Yves 
pour crèer de rien cette fanfare qui, nous 
en sommes certains, fera la gioire de nòtre 
petit pays. Tous les musìciens enfin, par leur 
volontè et leur constance, ont contribué rus-
ii à ce bon résultat. Mais les efforts de ce 
petit nombre auraient peut-étre été vains, s'il 
n'y avait eu également l'aide de la popula­
tion, qui a rèpondu avec unanimité et" en-
thousiasme à cétte belle initiative. 

Nous faisons dohc no» spuhaits de prospè-
rité et de progrès à notre Fanfare pour le 
bien et l'honneur de toute la commune. Puis-
se Chambave voir toujours ses habitants 
unis et d'accord dans la méme joie et dans 
les mémes sentlments commè à cette féte. 

mania 
Naisfances 

Nous donnons dans l'ordre chronologique 
les naissances qui ont eu lieu ces derniers 
temps à Chambave: 

Laurette, de Paravisi Fiorino et de Darbe-
ley Caroline; Sylvaine, de Darbeley Joseph 
et de Cesareo Marie; Joseph, de Pession Syl­
vain et de Perron Pierrine; Tino, de Perrin 
Désiré et de Perrin Elise; Marie-Anne, de ' 
Cheille Joseph et de Savin Catherine. 

Nos félicitations aux parents et nos voeux 
de prosperile aux bébés. 

Mariags 
Deux nouveaux foyers viennent égalemfnf 

de se former. Il s'agit de notre concifoyen 
Cornaz Joseph, qui a uni sa destinée à cel­
le de M.elle Bobino Rosanne de Quart, et de 
notre concitoyenne M.elle Théodule Margue­
rite, qui est devenue M.me Car, ayant épou-
sè M, Car Dominique, originalre de Castel-
lamonte. 

Nos meilleurs souhaits de prosperile à ces 
jeunes couples. 

Déc^s 
Malheureusement nous venons aussi de per-

dre M.me Chapellu Valérle, veuve Gaillard, 
décédée à l'àge de 74 ans. 

Nous présentons nos condoléances èmues à 
sa famille. 

Nous présentons également nos plus vives 
condoléances à M. Roux Baptiste, qui vipnt . 
de perdre sa soeur, ainsi qu'à tous les ' pa­
rents de la Defunte. 

La Section de Chambave 

V . 
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Champoluo - DédM 
Le 24 octobre, on apprenait la triste et dou-

loureuse - nouvelle du décès inattendu et pre­
mature (elle n'avaìt que 48 ans) de M.nie 
Zite Brunod, survenu en son domicile à Au-
bervIUiers (Paris) le 23, après une courte 
maladie supportée avec patience et résigna-
tion. Femme de benne volontà, épouse et mè­
re modèle, de caractère frane et jovial, elle 
ne laisse que des regrets parmi ceux qui 
ont eu le plaisir de la connaitre. Elle était 
fille à feu M. Fosson Joseph (Carratin) pro-
priétaire de l'hotel Castor à Champoluc. Elle 
s'était établie à Paris avec son époux et sa 
fille, il y à environ 20 ans. 

Sincères condodéances. à son époux, à sa 
fille et à la nombreuse parente. 

Dèce» 
Hier, 5 octobre, muni des Sacrements de 

l'Eglise, après une longue maladie suppor­
tée avec une exemplaire réslgnatlon, en son 
domicile à Magnéaz, décédait à l'àge de 67 
ans M. Viot Aimé. C'étalt un honune frane 
et loyal, travailleur infatigable qui s'est dis­
tingue par son aptitude et sa bonne volontà 
en Australie, en 'Amérique et partout cu il 
a travaillé.. Fervent chrétien, il a toujours 
su conserver la foi de ses pères. Il était ai­
mé et estimé de tout le monde, preuve. en 
est le grand concours de monde qui a pris 
part à ses funérailles. 

Nous présentons nos condoléances à M.me 
son épouse et à la nombreuse parente. 

Fleurs d'or anger 
Le 25 octobre, la gentille demoiselle Yvon-

ne Chasseur unissait sa destinée à celle de 
l'ex - combattant Chasseur Marino^ 

Aux nouveaux mariés, nos voeux les plus 
sincères. 

Nous apprenons avec plaisir la nouvelle 
que la Demoiselle Augustine Suppo d'Ivrée 
et M. Favre Roger de Champoluc se sont u-
nis en mariage samedi 8 du mois courant. 

Aux nouveaux époux nos souhaits et nos 
vceux les plus sincères. 

Cog:ne et Valgrisenche - Décès 
da Rèo. Chanoine Kdoaard Bérard 

La nouvelle du décès du Rév. Chanoine 
Edouard Bérard, ancien cure de Valgrisen­
che pendant 56 ans, a profondément attrista 
tonte la population de Valgrisenche, qui le 
vénérait et qui l'avait vu partir avec regret 
il y, a environ trois ans pour prendre sa re-
traite dans son pays natal, à Cogne. 

Uu grand nombre de Vagrisains ont vou-
lu rendre un dernier hommage de reconnais-
sance à leur Pasteur à l'occasion des funé­
railles qui se sont déroulées à Cogne le 10 
novembre . avec l'intervention de Mgr. l'E-
véque, de son grand Vicaire et de nombreu-
ses personnalités. 

Le défunt, doyen du clergé valdótain, était 
entré dans sa 91 année de vie; il jouissait 
d'un grand prestige auprès de ceux qui l'ont 
connu, par ses belles qualités de coeur et 
d'esprit. 

Il fut un prètre mcdèle qui savait prati-
quer lui-méme ce qu'il préchait aux autres. 

Il avait un gotìt prononcé pour les lettres 
e* avait su acquérir une solide culture litté-
raire qui se révèle dans les quelques ouvra-
ges qu'il a publiés. 

Il a su allier la recherche des intérèts spi-
rituels de sa paroisse avec un eulte pro-
fond et réfléchi de nos traditìons et de no-
tre laiigue maternelle. 

Cela lui valut, sous le fascisme, des persé-
cutiòns et des vexations qui ne réussirent 

. cependant pas à le faire fléchir. 
Le Rév. Chanoine Bérard prend ainsi une 

place de choix dans la lignee de ces prétres 
valdòtains qui ont donne les plus belles preu-
ves d'un attachement total au bien du peu-
pl3 et de la patrie valdótaine. 

Lil l ianes 
C'est avec un grand plaisir que nous a-

vons vu terminer le 2.é troncon d'élarglsse-
ment de notre route regionale. A présent 
nous pouvons dire que de Pont-St-Martin à 

Pontainemore la route est belle, sauf au vil-
lage de Déchanté. Nous espérons que les 
Autorìtés compétentes n' oublierònt pas ce 
mauvais passage et qu'elles feront le possi-
ble pour l'améliorer. -

Nous remercions vivement le Conseil de 
la Vallèe et tous les dirigeants qui ont suivi 
ces travaux ainsi que l'entreprise Freydoz qui 
les a si bien exécutés. Nous remercions par-
ticulièrement M. Freydoz, entrepreneur de T. 
P., de nous avoir goudronné gratuitement no­
tre petite place Emile Chanoux. 

Décès 
Le 18 octobre, après une longue maladie 

et réconfortée par les Sacrements de l'Eglise, 
est décédée M.me Longis Elisabeth, V.ve La-
zier Lucien, à l'àge de 77 ans. 

Le 19 octobre, Monsieur Soudaz Jean feu 
Antoine partait en montagne pour prendre 
un chargement de pommes de terre. Au re-
tour, tout près de sa demeure, il tomba et 
perdit connaissance. Malheureusement tous les 
meilleurs secours ont été vains. Il était Sgé 
de 46 ans seulement, marie et pére de trois 
enfants. 

Le 25 octobre est décédée aussi Mjne La-
zier Véronique, veuve Suquet Victor, Sgée 
de 84 ans. 

Nous présentons nos condoléances aux pa-
rents de ces trois défunts. 

Perloz 
Les travaux de notre route continuent, un 

peu lentement il est vrai, mais inlassable-
ment. 

II y a à pifésent un véritable os dur à 
ronger sous les pentei de la roche du chd-
teau. Une fois ce cap doublé on arriverà as-
sez facilement à Pian de Brun, pù de nouvel­
le; difflcultés attendent la volente tenace des 
ouvriers. 

Mais derrière cette volente 11 y a celle 
encore plus tenace des Perleins, qui savent 
très bien que ces travaux sont dùs à l'Au­
tonomie, qui a permis à la Vallèe de com-
mencer ces travaux, et qù'ils arriveront jus-
qu'au chef-lieu. 

Pont-8t Martin 
Le 4 novembre la population de Pont a vu 

abattre avec plaisir la palissade de la place 
du IV novembre. La nouvelle grande super­
fìcie de la place est apparue avec les porti-
ques grandioses et le monument aux Morts 
de la première guerre mondiale, surmonté 
du nouvel aigle en bronze qui -fut solennelle^ 
ment bèni par M. le Cure. 

M. le Cure pronon$a ensuite des paroles 
inspirées de l'idéal de la paix et de la fra-
ternité chrétienne. Un public nombreux et 
choisi assistait à la cérémonie. 

La Section des anciens combattants avait 
désigné comme orateur officiel M.r l'avocat 
Pierre Pacifique Porte, qui fut très applaudi 
et complimenté, Ses paroles ont teuché le 
coeur des vieux compagnons d'armes, des 
jeunes partisans et des mères de tous les 
anciens combattants. M. le Syndic Soudaz 
Joseph remercia ensuite M. Pastoris, qui a-
vait voulu pourvoir gratuitement à l'instal-
lation de l'aigle sur le monument. 

Porossan 
•Ces jours passés on a commencé les tra­

vaux de construction du deuxième trou^en 
de la nouvelle route de Porossan, bien que 
certaisies p^rsonnes eussent fait courir le 
bruit que sette route ne se serait jamais faite. 

Quand les travaux seront terminés, on au­
ra comblé les désirs et l'attente d'une gene­
ration entière de « Porossaeins ». 

La vieille route de Porossan était, il y a 
quelques siécles, une des meilleures de la Val­
lèe et les habitants en étaient jiistement 
iìers. 

Aujourd'hui, gràce aux, blenfaits de l'au-̂  
tonomie, il le pourront étre encore et le se­
ront encore plus quand la route sera gou-
dronnée, comme les gens d'ici penscnt en 

voyant des travaux du genre accompUs dans 
toute la Vallèe. 

Vive l'autonomie! Vive la Vallèe d'Aoste! 
Un troupe de «Ptirossaeinsji 

Vallèe dir Grand 
Le 26 octobre, la chorale «La Lyre des 

Alpes j», dirigée par M- le prof. Pignet, est 
montée à Etroubles pour exécuter des chants 
qui e n t e u le plus grand succès. Une feule 
nombreuse remplissait les lecaux de l'hotel 
de la Croix Bianche. Beaucoup de personnes 
étaient venues aussi de Gignod, de 'St-Oyen 
et de Bosses. Entre un chant et l'autre M. 
le cól. Bérard faisait la prbjection de docu-
mentaires cinématograidiiques valdòtains.. qui 
ont été très goùtés. On a remarqué aussi la 
présence de nombreuses autorités civiles et 
religieuses de la plupart des communes de 
la vallèe du Grand-St-Bernard. 

La chorale la «Lyre des Alpes» tient à 
remercier les nombreuses personnes qui lui 
ont fait l'honneur de venir écouter ses 
chants. Elle remercie en particulier le Syn­
dic et le Conseil communal d'Etroubles de 
la flatteuse et amicale reception qu'ili !ui 
ont rèservée ainsi que tous les bienfaiteurs 
qui ont voulu à cette occasion l'aider par 
de «gènèreuses ofTrandes. 

Quant à la rédactien du jojumal, elle tient 
h féliciter vivement les chanteurs de la «Ly­
re des Alpes» de leur actìvité si utile et si 
nécessaire à la renaissance de nos. vieilles 
chansons valddtaines qui avaient été trop 
eubliées au temp^ de la tyrannie fasciste. 

Vilier.euve 
Nous avons le plaisir d'apprendre la nou­

velle du mariage entre l'Ingénieur Franco Bi-
nel, fils à M. le Docteur Binpl, et la char-
mante M.elle Elvire Fosseret, Alle . à l'ancien 
Syndic de Morgex. 

Nous adressons nos meilleurs souhaits à ce 
nouveau couple valdótain. 

Dnt. RESP. EMILB PBOMKNT 

} Réffion Autonome 
de la Valìée^d'Àbete 
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LE PRESIDENT DE LA JUN'TE REGIONALE 

Vu le verbal de l'Assemblée Generale ^es 
prepriétaires intéressés à la constitùtion du 
Consortium d'am^lioration foncière de là zò­
ne de Goie, Rosé et Rovola, de la commuhé^ 
de Donnaz; 

Vu son propre décret n. 154 Prot. N. 1188-6 
en date du 19 juin 1952; ' • 

Vu l'art. 27 du règlement 8-5-1904, h. 368; 
Vu le D.L. 13-6-1933, n. 215; 
Vu l'art. 4 du D,L.L. 7-9-1945, fi. 545; 
Vu la loi constitutionnelle 26-2-1948, n. 4; 

INFORME 

Les prepriétaires inclus dans le territoire du 
Consortium d'amélioration foncière de la zo­
ne de Goie, Rosé et Rovala, dans là commu-
ne de Donnaz, Consortium en vele de censti-
tution, et tous ceux qui peuvent y étre in­
téressés, que. le verbal de l'Assemblée gene­
rale des intéressés à la constitutiòn de ce 
consortium, qui s'est tenue è Donnaz, villa-
ge Vert, le 27 juillet 1952, resterà depose aux 
bureaux de la commune de Dontaaz pendant 
20 jour (vingt) è partii; de celul. de la pu-
blication du présent avis, afln que, qtiicon-
que y est interesse puiaie l'examiner et prò-
duire les éyentuellea réclamation» et obser-
vatlons dans les vlngt-cinq jqurs à partir de 
la, date de la xniblicatien. 

Les intéressés seront informés du présent 
avis par des affiches qui devrent étre appli-
quées (par les soins des promoteurs du Con­
sortium) au tableau d'annonces de la com­
mune de Dejinaz et par des insertions à fai­
re (par les soins des mémes promoteurs) dans 
les joumaux «L'Union Valdótaine» et «II 
Monitore Valdostano». 

Aoste, le 30 octobre 1952. 
Le Présldent 

S. Caveri 

A G A 8 I N S A l KO HA 
St, RUE DE TILLIER (Ptooft St. GraO • T ^ 21«M 

2, AVENUE DE LA GARE (prèt tft ta BaaqBC Béraitf) - Tel. ai-tt 

POUR M E 8 8 Ì E U R 8 
Pardessus pour hommei et jeunes-geni (pure 

laine) L. SJN • L. 7JM • L. tJW - L. 
9.Mt - L. UMH • L. 12JN - L. 14JM 

Modèles demière mode L. 14JM 
Completa pure laine (gris, noiiette, marron) 

L.. 7JM - L. S JM 
(Bleu, noir) L. 9M§ - L. l l .«N 

Gabardine còtelée (bleu, marron, vert) 
L. 14JM - L. IfJM 

Pantalons pour la féte (pure laine) 
gris, noisette L. 2JN - L. 2M% 

Pantalons ski • Fuséau - Gabardine L. 3JN 
Pantaloni type laine L. TU 
Vestons de velours (giacche) « Visconti », 

(bleu, marron, gris, noisette) L. IJW - f JM 
L. 7 JM - è JN 

Modèlès brevetés pour chasseurs (velours) 
L. f 9N 

Vareuses pour hommes (giacchettoui) pure 
laine (gris, noisette, marron) L. f JM • là.fN 

Canadiennes (giacche a vento) L. ?JM 
» doublées de peau L. 19JM 

Imperméables pour hommet (pur coton ma-
co' modèles brevetés) L. ItJM 

Imperméables doublé tissu ' réverflble, pure 
laine L. l2.Mf 

POUR V 0 8 ENFANTS 
Pardessus pure laine L. 3JM - L. 4MI 
Complets (pant. longs) L. 4JM - L. CJM 
Imperméables «Pirelli» L. 2JM • L. 3.Mt 
Pantalons de ski L. 1 JM - L. IJM 
Manteaux de feurrure pour petits enfaiits 

L. 3JM - L. 4JM 

POUR DAME8 
MANTEAUX DE FOURRUIIE 

Agneau beige L . 14JM 
Lapin noir L . 12JM 
Chevreau marron • L. ICMI 
Mouton dorè L . 2IJM 
Agneau de Groénland noifkitte, marron 

L. M JM 
COLH DE FOURRURE 

Renard ergente, renard de l'Alaska, loup si-
béricn. , 

IBVBRÌMEABLES 
L. 2JM 0t an-4csstti 

Gabardine oouleuri ebangeantes avec ehapeau, 
sac à maln, ganti (bordeaux, noir) modèle 
révenible L. 12JM > l4.Mt 

MANTEAUX ET PALETOTS 
Noisette, grii (pure lèine) ' L. IJM 
Bleu del, bleu foncé L. IIJM 
Modèles demière mode ,v 
Col d'antilope L Ì4jm - t . I f ^ >• L. l i j M j 

Pour les NOUVEAUX ÉPOUX 
Tailleur! sur mesure L. IJM - L. IJM 
Pied de pòule.?, Pellf.de perdrix ; f 
Cheinfilettei, manteaux, robei, ccmfection soi-

gnée lur meiure en 2 ou S joun 

Dessui de Ut capitonnéi 
(Trapointes) 1 place 
(Trapointes) 2 placci 
Couvre-lits 
Vallses 

L. 2.730 
L. 3.7M 
L. 4JM 

llî  

Cabiiet OrthopédiiiHe AbileniiDal Piimontais 

LAMA RCA 
Siège : TUR IN - Rue Nicola Fabrizi, 45 

^ Téléph. 774-586 

H E R N I E 
L ' O R T H O P É D I S T É 

re90it tous les mardis de 9 à 13 heures 

A O S T E - A L B E R G O A L P I N O 

SoaffrantM, ooulez-vout immobiliser votre H ERNIE 

sans interrompre votre travati f 

. Elle sera contenue rapidement si vous vous servìrez 

da contentif ULSfARCA, enregistré par le * Presidio 

Medico Chirurgieo dell'Alto Comm. Igiene Pubblica » 

san» le N.illi 
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